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Curiosité 
 

1927 
Le syndicaliste  
          et   l'aristocrate 
 
 En pages 16 et 17 du numéro 60 de l'Echo 
des Colonnes daté d'avril 2020, Jean-Noël Cloarec 
dévoilait le rôle joué par Charles Lecomte, professeur 
d'histoire au lycée, dans la transmission de la 
mémoire du second procès Dreyfus. Nous y avions 
reproduit les portraits du colonel Albert Jouaust et du 
commandant Charles de Bréon, les deux seuls 
membres du Conseil de guerre à s'être prononcés en 
faveur de l'innocence du capitaine Dreyfus. 
 Un document intriguant, les concernant l'un 
et l'autre, nous a été transmis par notre président, 
Philippe Gourronc, dont les attaches avec Goven - fief 
des de Bréon - sont bien connues. 
 Il s'agit d'un article publié le dimanche 11 
décembre 1927, à la "une" et sur toute une colonne, 
dans le quotidien de la CGT, Le Peuple1. Ce "Propos du 
dimanche" - tel est le nom de la rubrique - est intitulé 
"Le Destin". Il est signé "R[ené] de Marmande", 
pseudonyme (comme homme public et militant) de 
Marie Constant Emmanuel Gilbert de Rorthays de 
Saint-Hilaire2 qui était aussi à cette date Secrétaire de 
rédaction de L'Atelier, l'hebdomadaire des cadres de la 
CGT.  
 L'auteur saisit l'occasion du décès simulta-
né, en décembre 1927, d'Albert Jouaust et de Charles 
de Bréon, pour raviver les zones d'ombre du procès de 
Rennes et - exploitant la correspondance de sa mère 
avec un proche de de Bréon - exposer les tourments 
vécus par ce dernier. Le portrait-hommage que R. de 
Marmande brosse de ce juré, tiraillé jusqu'à la rupture 
entre fidélité à la tradition politique familiale et 
honnêteté scientifique face à l'évidence des faits, est 
peut-être en partie puisé à sa propre expérience3.  
 Mais le fait que 28 ans après les faits, il 
puisse convoquer "tout de go" les figures de Jouaust 
et de Bréon dans ce qui ressemble à un éditorial, nous 
dit aussi à quel point les traces de l'Affaire étaient 
encore vivaces en France y compris dans les milieux 
populaires. 
                          A  T 

                                                
1 Le Peuple devient le quotidien de la Confédération Générale du Travail (CGT) en janvier 1921 à la suite de la scission intervenue en décembre 1920. Elle est 
l'expression de la majorité "réformiste". Les minoritaires de la CGTU s'exprimeront à travers La Vie ouvrière. 
2 Nous laissons au lecteur le soin de découvrir dans "Le Maitron", le détail de l'itinéraire politique complexe de ce vicomte - né à Vannes en 1875, dans une 
famille monarchiste aux antécédents "vendéens" - depuis sa jeunesse libertaire, dreyfusarde, antimilitariste et pacifiste jusqu'à sa participation de 1940 à 1945, à 
la presse socialiste collaborationniste, en passant comme ici par la CGT de Léon Jouhaux. 
3 En 1899, à 24 ans, son 1er poste, comme commis de 2ème classe, a été l'administration pénitentiaire de Guyane ! Il fut un ardent dreyfusard. 

 

 

 

 

 

 


